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1
Dimanche
Les bras croisés sur sa poitrine, Dante Raintree observait attentivement la femme qui apparaissait sur le moniteur de vidéosurveillance. Il se concentra sur ses mains et ne tarda pas à remarquer qu’elle était très économe de ses mouvements.
Elle ne triturait pas ses cartes et ne jouait pas nerveusement avec ses jetons. Pour signaler qu’elle voulait être servie, elle se contentait de tapoter la table du bout de l’ongle et ne jetait qu’un coup d’œil aux cartes qui lui étaient distribuées avant de les placer dans son jeu.
Elle ne prêtait aucune attention aux autres joueurs mais Dante était persuadé qu’elle avait parfaitement conscience de la moindre de leurs réactions.
— Comment s’appelle-t-elle ? demanda-t-il enfin.
— Lorna Clay, répondit Al Rayburn.
— Est-ce son véritable nom ?
— Apparemment.
Dante hocha la tête. Il n’était pas étonnant qu’Al ait effectué quelques vérifications préliminaires avant de l’avertir. C’était son job, et il était grassement payé pour cela.
— Au départ, j’ai cru qu’elle comptait, reprit le chef de la sécurité. Mais elle ne regarde quasiment jamais le sabot.
— Peut-être est-elle beaucoup plus attentive qu’elle n’en a l’air, objecta Dante.
Les grands casinos comme le sien utilisaient toujours plusieurs jeux de cartes simultanément afin de décourager toute tentative de comptage. Il devenait alors excessivement difficile de mémoriser toutes les occurrences et d’en déduire des probabilités fiables.
Difficile mais pas impossible, songea-t-il. Et il n’y avait rien de pire pour un propriétaire de casino qu’une personne capable d’un tel exploit.
— J’y ai pensé, acquiesça Al.
Il se pencha pour presser une touche et l’image se mit à défiler en accéléré.
— Regardez, reprit-il. A ce moment-là, cet homme est venu lui parler. Voyez comme elle discute avec lui. Pas une seule fois, elle ne regarde le joueur qui se trouve à sa gauche. Ni le suivant. Lorsque c’est de nouveau à elle de jouer, elle se contente de demander ses cartes sans même se retourner. Si elle comptait vraiment, elle aurait complètement perdu le fil, à ce stade. Et pourtant, elle gagne de nouveau !
Dante fronça les sourcils et rembobina la bande. Il refit défiler la scène. Une fois. Deux fois. Puis il secoua la tête d’un air stupéfait. L’attention de la jeune femme était effectivement restée rivée sur l’homme avec lequel elle s’entretenait.
— Si elle triche, conclut Al avec une pointe de respect, c’est vraiment l’arnaqueuse la plus douée que j’aie jamais vue.
— Que te dit ton instinct ? lui demanda Dante.
Il avait une confiance totale en son chef de la sécurité. Cela faisait près de trente ans que celui-ci travaillait dans le milieu du jeu et ses subordonnés étaient convaincus qu’il était capable de repérer les tricheurs au moment même où ils passaient la porte de l’établissement. S’il pensait que cette fille appartenait à cette détestable catégorie, Dante prendrait alors les mesures qui s’imposaient.
Al se gratta la joue d’un air pensif. Aux yeux de quelqu’un qui ne le connaissait pas, cet homme rondouillard pouvait paraître lent, tant physiquement qu’intellectuellement. Mais il n’en était rien et Al savait jouer à merveille de cette apparence trompeuse.
— Si elle ne triche pas, conclut-il enfin, il s’agit de la personne la plus chanceuse du monde. Jour après jour, elle ne cesse de gagner. Les sommes ne sont pas énormes, mais j’ai calculé qu’elle avait empoché cinq mille dollars en l’espace d’une semaine. Et sa veine ne se limite pas aux cartes : de temps en temps, elle s’arrête devant une machine à sous et remporte le jackpot. Et elle n’utilise jamais la même ! J’ai demandé à mes hommes de la surveiller et de la suivre discrètement. J’ai également cherché à déterminer si elle n’avait pas un complice. En vain… Franchement, patron, j’imagine qu’il y a un truc mais je ne vois vraiment pas ce dont il peut bien s’agir…
— Est-elle là, en ce moment ?
— Oui. Elle est arrivée il y a environ une demi-heure. Elle s’est installée à la table de black-jack comme d’habitude.
— Qui tient la banque ?
— Cindy.
Cindy Josephson était la meilleure croupière du casino et elle était presque aussi douée qu’Al pour repérer les tricheurs. Elle travaillait pour Dante depuis que ce dernier avait ouvert l’Enfer et il n’avait aucune raison de douter d’elle.
— Fais venir cette femme dans mon bureau, fit-il après réflexion. Et pas de scandale, d’accord ?
— C’est compris, acquiesça Al.
Il tourna les talons et quitta le poste de sécurité. Dante resta quelques instants plongé dans ses réflexions, les yeux fixés sur les rangées d’écrans qui montraient chaque recoin du casino. Puis il sortit à son tour.
En temps normal, il aurait laissé Al se charger de cette tricheuse. Mais elle avait éveillé sa curiosité et il voulait comprendre comment elle s’y prenait exactement. Au cours de sa carrière, il avait croisé des dizaines de tricheurs. La plupart d’entre eux étaient de simples amateurs qui se faisaient généralement prendre très rapidement.
Quelques-uns, cependant, étaient des professionnels qui avaient étudié en profondeur les différents moyens de forcer la chance et mis au point des stratagèmes plus ou moins évolués. Il était alors beaucoup plus difficile de les repérer. Cela pouvait prendre des mois, parfois même des années.
Pourtant, de temps à autre, on entendait parler d’un tricheur hors du commun, d’un maître de l’arnaque qui avait fait fortune sans attirer l’attention de personne. Histoire vraie ou simple légende urbaine ? Il était souvent difficile de le savoir. Pour sa part, il n’en avait encore jamais rencontré
Jusqu’à aujourd’hui ? Car cette femme ne pouvait être seulement chanceuse. La chance existait, c’était évident. Certains joueurs connaissaient ce moment de grâce si particulier où tout semblait leur réussir, où chaque coup était gagnant. Mais cela ne durait jamais.
C’était d’ailleurs sur ce principe que reposait l’existence même d’un casino : à terme, la banque était de toute façon toujours gagnante.
Evidemment, il existait quelques rares personnes qui, comme lui, étaient dotées d’un talent particulier et parvenaient à défier les statistiques. Il ne s’agissait pas de chance mais d’un don. Un don exceptionnel. Il était donc hautement improbable que Lorna Clay jouisse d’un tel pouvoir.
Donc, elle trichait.
Et son habileté en la matière devait lui assurer des revenus plus que confortables. Cinq mille dollars par semaine représentaient un revenu annuel de deux cent soixante mille dollars annuels. Et il ne s’agissait que de son propre casino. En effet, elle devait changer régulièrement de cible pour éviter d’être repérée.
Depuis combien de temps pouvait bien durer ce petit manège ?
Perdu dans ses réflexions, il prit l’ascenseur qui conduisait à son bureau. C’était une vaste pièce, dotée d’une immense baie vitrée et, en y pénétrant, on avait l’impression de se trouver sur une immense terrasse couverte qui surplombait la ville.
La vitre était orientée à l’ouest afin qu’il puisse contempler chaque jour le coucher du soleil. Celui-ci était déjà bas à l’horizon et le ciel se teintait d’ors et de mauves. En revanche, la maison qu’il possédait dans les montagnes donnait vers l’est et lui permettait d’observer le lever du soleil. Et il n’aurait raté ce spectacle pour rien au monde.
Cette fascination s’expliquait peut-être par l’affinité qui existait entre lui et le feu, l’élément sur lequel il exerçait sa domination…
Il lui suffisait par exemple de fermer les yeux pour savoir qu’il ne restait plus que quatre minutes avant la tombée du jour. Il n’avait pas besoin d’éphéméride pour le lui indiquer. Son instinct lui soufflait la position précise du soleil et il n’avait besoin ni de montre ni de réveil.
Il faisait également partie de ces gens qui étaient capables de se réveiller précisément à l’heure qu’ils avaient choisie. Ce talent, finalement assez répandu, n’était pas lié à son héritage familial et il n’avait donc pas besoin de le dissimuler.
Ses autres pouvoirs, par contre, il devait prendre soin de les cacher. Ce n’était pas toujours facile, surtout lors des longues journées d’été. Quand s’éveillait en lui cette insidieuse tension qui faisait courir sur sa peau d’incoercibles frissons et naître au creux de son ventre une chaleur presque sensuelle.
Il devait alors redoubler de vigilance pour ne pas se trahir. Sa simple présence était susceptible d’allumer des bougies ou d’enflammer un buisson un peu trop sec. Il aimait Reno et n’avait aucune intention de voir la ville partir en fumée. Mais le pouvoir que lui conférait le soleil était si grand qu’il avait parfois la tentation de laisser libre cours à l’énergie qu’il insufflait en lui. Ce devait être ce que ressentait son frère Gideon lorsqu’un orage éclatait.
Tous les membres de la famille Raintree maîtrisaient un talent particulier. Et ce depuis des siècles. Mais seuls ceux qui appartenaient à la lignée royale étaient capables de commander aux éléments.
En tant que Dranir, Dante était le plus puissant d’entre eux, celui qui devait présider à toutes les décisions concernant le clan. Autrefois, le Dranir était considéré comme un roi et ses ordres avaient force de loi. Aujourd’hui, les choses avaient beaucoup changé et il se contentait généralement de trancher lorsque aucune majorité claire ne se dessinait.
Pourtant, il ne s’agissait pas seulement d’une position honorifique : le Dranir était détenteur d’un pouvoir bien supérieur à celui des autres membres du clan. Après Dante, Gideon était incontestablement le plus puissant des Raintree. Et s’il arrivait quoi que ce soit à Dante, ce serait lui qui hériterait du titre.
Mais ce dernier n’avait aucune envie d’exercer une telle responsabilité. Au contraire, cette simple idée le terrifiait. C’était d’ailleurs pour cela qu’il ne cessait d’envoyer à Dante des charmes de fertilité. Il tenait en effet à ce que son frère mette au monde un héritier, ce qui lui éviterait définitivement de devenir Dranir.
Chaque fois que Gideon venait lui rendre visite, Dante devait fouiller son bureau à la recherche de ces talismans. Ils étaient de plus en plus sophistiqués et de plus en plus discrets. Après tout, son frère en préparait à son intention depuis plusieurs années déjà.
Il en avait conçu toutes sortes de modèles. Parfois, il s’agissait de petites pièces de monnaie enchantées. Ce genre d’amulette était généralement destiné à être porté autour du cou, ce que, bien sûr, il s’abstenait de faire.
D’autres étaient plus difficilement reconnaissables, comme cette carte de visite que Gideon lui avait envoyée ce matin-là et qui contenait un charme particulièrement subtil. Sans doute espérait-il que Dante la place dans son portefeuille et la conserve ainsi toujours sur lui.
Il l’aurait d’ailleurs sans doute fait si Gideon n’avait pas été trahi par le pouvoir même de son sort. Dante avait aussitôt senti l’énergie qui émanait de la carte. Il lui avait par contre fallu beaucoup plus de temps pour en déterminer la nature exacte.
Il fut brusquement tiré de ses réflexions par quelques coups frappés à sa porte. Sa secrétaire était partie depuis longtemps et il devait être seul à l’étage qui abritait les bureaux du casino.
— Entrez, lança-t-il sans se détourner de la fenêtre à travers laquelle il regardait le soleil se coucher.
— Monsieur Raintree, fit la voix de Al, Mlle Lorna Clay est là.
Dante s’arracha enfin à sa contemplation. Son regard ne s’arrêta qu’un instant sur Al avant de se poser sur la jeune femme qui le suivait.
La première chose qu’il remarqua fut la couleur étonnante de ses cheveux. Formant un dégradé fascinant depuis l’ambre jusqu’au roux le plus sombre, ils accrochaient les derniers rayons du soleil et évoquaient irrésistiblement une rivière de flammes liquides.
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Dés son plus jeune age, Dante a compris qu'il était différent
des autres, que porter le nom des Raintree lui conférait des
pouvoirs hors du commun. Comment, en effet, se fondre

dans la masse quand on est capable d'allumer une bougie

rien que par la pensée, ou de se jeter dans les flammes et

d'en ressortir sans une bralure ? Pourtant, au fil des années,

il avait presque fini par oublier cet héritage aussi étrange
qu'encombrant.

Mais hélas, nul n'échappe a son destin et lorsque le casino
dont il est propriétaire est entierement détruit par un incendie,
il comprend tout de suite qu'une terrible menace pese sur

lui et sur le clan des Raintree. Car si la police conclut
immédiatement a un accident, lui seul sait qu'un feu d'une
telle intensité ne peut étre que d'origine criminelle et que
ceux qui ont tenté de le tuer connaissent sa véritable identité.
Mais qui peut étre capable d'un tel exploit ? Qui est assez
puissant pour défier I'ainé des Raintree ? Déterminé a mener
sa propre enquéte, il porte tres vite ses soupgons sur Lorna Clay,
une magnifique rousse au comportement mystérieux.

Si c'est elle la coupable, il n'hésitera pas a se venger.

Méme s'il éprouve déja pour elle une attirance irrépressible...

Trilogie des Raintree — Passion, mystére, suspense.
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